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5. ALLÉE DU COLONEL DRIANT

La place Yves Penaud est très fréquentée par les 
enfants malgré les conflits d’usages qui peuvent 
exister. L’éclairage ne fonctionne plus le soir et des 
incivilités sont constatées. Le square est parsemé 
de déchets. Certains participants estiment qu’il 
faudrait plus de poubelles.

Les arbres autour gênent les appartements qui 
manquent de lumière. Il faudrait les tailler.

Le passage vers le square Merlusine est peu fré-
quenté mis à part comme raccourci pour aller vers 
le Carrefour Market. Il manque d’entretien et de 
poubelles. Le square est parfois utilisé par des 
séances de cinéma en plein air et comprend un 
terrain de boule et de basket (occupé par la réno-
vation). 

L’allée du Colonel Driant est un passage privé. Son 
entrée est encombrée par le stationnement au ni-
veau de la rue Merlusine ce qui complique le pas-
sage des vélos. Il est nécessaire de réorganiser le 
parking en coeur d’îlot et l’allée pour dégager un 
espace accessible pour les piétons et vélos.  Une 
participante estime qu’il manque dans les environs 
des parkings visiteurs. Le bar est actuellement en 
vente, il était peu fréquenté par les participants. 

Les espaces verts en pied d’immeubles de l’îlot 
Merlusine sont utilsés surtout par les chiens.

«  Je viens pique niquer là 
quand il fait beau pour profiter 
des espaces verts. » 

«  Ce pied d’im-
meuble il est juste 
utilisé pour les 
chiens.  » 
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6. RUE MERLUSINE

La voirie est très abimée à cause historiquement 
des chars d’assaut qui passaient par là. Les partici-
pants s’interrogent sur la rénovation des différents 
bâtiments. Celle-ci leur semble particulièrement 
longue. 
Certains s’interrogent sur la portée de cette réno-
vation, n’est ce pas un «simple coup de peinture» ? 

«  La rénovation commence à 
être longue ! ça  fait un moment 
qu’on voit ce panneau.  » 
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7. LE QUARTIER DES CASERNES

Guillaume Gallard explique que le quartier des 
Casernes est amené à s’ouvrir. Le mur va dispa-
raitre et permettre de passer par ce quartier. Des 
nouveaux logements sont prévus ainsi que des 
équipements et commerces. Un parc viendra dé-
boucher sur la rue du Capitaine Pougnon. L’ob-
jectif est de créer des interactions avec les deux 
quartiers notamment en terme de commerces. Un 
tram ou une nouvelle ligne de bus va renforcer les 
transports en commun du quartier.

Les participants se demandent s’il est possible 
de conserver des fragments du mur avec certains 
dessins et de faire une fête lors de sa démolition. 
L’entrée de la Caserne représente également un 
symbole car 1000 ouvriers franchissaient ce por-
tail auparavant. Le Conseil Citoyen est demandeur 
d’une  salle disponible pour les associations et 
des évènements sur le quartier des casernes. Cela 
manque cruellement dans le quartier d’un espace 
identifiable et centralisé. Les participants s’inter-
rogent sur les bâtiments conservés. Une partici-
pante propose de créer un espace de création ou-
vert à tous avec des salles pour le centre social, les 
associations, des espaces d’expositions. Elle cite le 
104 à Paris comme référence. 
De nouvelles traversées piétonnes de cet îlot se-
ront bienvenues car aujourd’hui les collégiens 
doivent faire tout le tour pour se rendre à leur col-
lège (qui est à 200m à vol d’oiseau). 

La route actuelle n’est pas agréable et les parti-
cipants souhaiteraient privilégier des passages en 
cœur d’îlot comme c’est le cas sur une partie du 
quartier. Les habitants de Beaumont sont encla-
vés.

«  Est-ce qu’on ne pourrait 
pas garder des fragments 
du mur avec des tags 
comme symbole ?  » 
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8. RUE DE L’ADJUDANT VELIN

Ces nouvelles constructions sont habitées par des 
militaires. Ces derniers sont peu intégrés au quar-
tier, en effet, leur profession nécessite un turn-
over important. Les pieds des habitations sont 
privés ce qui freinent les circulations piétonnes 
nord/ sud. Concernant ces formes urbaines les 
avis sont mitigées, ces constructions reprennent 
notamment la brique présente dans la zone indus-
trielle.  Cet espace représente une césure au sein 
du quartier. Les participants s’accordent à privi-
légier plutôt des formes collectives ou intermé-
diaire de type R+2. Le tissu est hétéroclite avec 
ces constructions résidentielles et des immeubles 
bas de logements sociaux.

À l’extrémité de la rue, les continuités piétonnes 
sont peu lisibles. « On ne sait pas si c’est ouvert 
ou en impasse. Du coup on n’ose pas s’engager 
au risque que ce soit une impasse. Il faudrait une 
signalétique, que ce soit plus identifiable ».  Cer-
tains résidents ne seraient pas d’accord de créer 
des cheminements supplémentaires. Les chemine-
ments créés actuellement sont ceux des résidents. 
D’autres participants utilisent les parkings reliés 
entre eux comme itinéraire bis pour éviter les bou-
chons en voiture.
Les immeubles situés rue du Général Renault ac-
cueillent des parkings en rez-de-chaussée. Guil-
laume Gallard explique que ce type de construc-
tion est lié au risque d’inondation qui existe sur le 
quartier. Il n’est pas possible d’installer de l’habitat 
en rez-de-chaussée. 

Les participants se rendent peu au sein de la zone 
industrielle. Le principal point d’activité y est la 
crèche et les organismes de formation. Les habi-
tants fréquentent peu le Centre Chorégraphique. 

«  C’est trop cubique, un peu 
sévère et cela manque de  
couleurs ». » 

«  J’aime bien c’est 
moderne et cela s’in-
tègre bien.  » 
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9. RUE DU SERGENT LECLERC ET 
CŒUR D’ÎLOT

L’îlot Beaumont est plus enclavé. Pour les partici-
pants ce n’est déjà plus vraiment le quartier Ma-
ryse Bastié. Il est difficile de faire le lien entre ces 
différents îlots. L’espace de jeu est un petit peu 
fréquenté et un repas des voisins y a lieu de temps 
en temps. La bibliothèque de rue du centre social y 
vient tous les mercredis. Les participants trouvent 
cela assez pratique d’avoir des espaces de jeux ré-
partis en pied d’immeuble. Une habitante de cet 
îlot demande que celui-ci soit plus fermé. 

Les pieds d’immeubles sont entretenus par des 
habitants volontaires qui se divisent la parcelle. 
Cela influe sur le prix du loyer et les charges men-
suelles.

Les immeubles nécessitent des réhabilitations in-
térieures assez lourdes selon les habitants : électri-
cité, isolation, réfection des pièces d’eau. 
Les habitants de Beaumont vont au centre com-
mercial Maryse Bastié ou à Simply Market.

. 

«  il faut une ré-
novation consé-
quente du bâti-
ment, c’est mal 
isolé, on pourrait 
faire des écono-
miques». » 
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 CARTE SYNTHÈSE DES USAGES ACTUELS

Tours - Google Maps https://www.google.fr/maps/place/Tours/@47.3772569,0.6736214,523...
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VERS LE COLLÈGE

VERS CARREFOUR MARKET

Lieu de rencontres

Pratiques sportives

Sentiment d’insécurité

Usages illicites

Conflits d’usages 

Espaces de jeux pour les 
enfants

Pratique du foot (pas de ter-
rain dédié)

Stationnement illicite

Jeu de boules

Cheminements piétons


